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DANGERS D’UNE ADDITION 

Si le monde arabe est dans les complications où on le voit, c’est parce que, sur le plan 
purement arabe, il fait violence à la géographie et à l’histoire. On ne peut pas additionner 
politiquement les peuples de langue arabe comme on ne peut pas additionner les peuples 
de langue anglaise ou espagnole. 

Il faudrait autrement unifier les Etats-Unis et le Royaume-Uni ; et que l’Espagne et 
l’Amérique latine de langue espagnole en fassent autant. Ce sont là des conceptions 
arbitraires. 

Les plans arabes démesurés qui couvrent tous les territoires où l’on parle l’arabe sont un 
grave danger. Au lieu de fortifier les Arabes et d’améliorer leur sort, ils peuvent empêcher ou 
retarder leur épanouissement. Nous mettons en garde, depuis longtemps, contre la 
politique actuelle qui vise à additionner des faiblesses. 

La Libye par exemple ajoutée à la Ligue arabe rendrait la Ligue plus faible encore. 

Le drame arabe contemporain, c’est un désir de grandeur qui ne veut pas tenir compte 
des réalités immédiates. 

Nous avons souvent fait remarquer qu’à l’intérieur de la Ligue arabe, une politique 
méditerranéenne commune de l’Egypte, de la Syrie et du Liban s’imposait. Ce sont trois 
pays méditerranéens, cependant que les autres ne le sont pas. On ne peut pas penser en Arabie 
Séoudite et au Yémen comme on pense à Alexandrie, à Tripoli du Liban et à Lattaquié. Et la 
défense collective paraît naturellement plus pressante autour du golfe d’Alexandrette 
qu’aux confins de l’Ethiopie et du Sahara. 

D’aussi lourdes illusions peuvent faire aux Arabes un tort immense. C’est pour cela que nous 
revenons avec persévérance à ces graves questions. Il ne suffit pas de prendre ses désirs 
pour des réalités, pour en faire des réalités. Et il ne suffit pas d’abolir d’une phrase des 
siècles d’histoire pour redonner aux nations le visage du passé. 

Les Arabes doivent prendre conscience du possible, s’ils veulent vivre. S’ils veulent 
rester indépendants, il ne faut plus qu’ils rêvent d’un empire ECARTELE. S’ils ont 
vraiment le souci de leur avenir, il faut qu’ils cessent d’ignorer l’avenir de l’Europe. 

TOUTES les armes dont les Arabes disposent ce sont l’Europe et l’Amérique qui les 
fabriquent. Ne faut-il pas se souvenir de cela ? Et se dire que l’indépendance véritable ne se 
confond pas avec des indépendances illusoires. Ceux qui nous fournissent des armes, il 
faut que nous respections leurs intérêts légitimes si nous voulons que notre 
indépendance soit respectée. Cela est de simple bon sens. 

Et puis il y a les armes nouvelles devant lesquelles celles que nous gardons dans nos 
arsenaux sont des jouets d’enfants. 


